
1 Parmi les participants à l’atelier, il y avait les suivants :  Sébastien BANGANDU MWANZA (Congo), Richard
BRUNELLE (Tanzanie), Flavio BUSTOS CASTILLO (Mexique), Jorge CASTRO (Chili), Jean-Claude ERHART
(Madagascar), Luc FRITZ (France), Dennis GALLAGHER, (États-Unis), Marco Aurélio F. GONÇALVEZ (Brésil),
Christophe HUSSON (France), Richard LAMOUREUX (Rome), Guy LEROY (Belgique), Marcel POIRIER
(Rome), Martin NACE (Argentine), Celeste PIANEZZE (Roumanie), Ricky MONTAÑEZ (Philippines), Juan-
Antonio SANCHEZ (Espagne), Luis Fernando VARGAS MORA (Colombie).

2 Il n'est pas urgent de publier un nouveau document sur la pastorale des vocations. Des textes existent déjà (voir
la liste en Annexe 1). Le Chapitre de 1999 proposait d'excellentes recommandations. Les avons-nous mises en œuvre
? Si ce n'est pas le cas, pourquoi n'ont-elles pas été prises en compte ? Ne serait-il pas opportun que les responsables
de la Congrégation nous aident à mettre celles-ci en œuvre ?

3 Voir Annexe 3 : Des opportunités pour la pastorale des vocations aujourd'hui.
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CG 2005 Pastorale des Vocations
Proposition de l’Atelier Vocation, Rome 2-5 novembre 20053.4-F

(1) Le présent document est issu des travaux de l'atelier Vocation réuni à Rome par les instances
générales en vue de la préparation du Chapitre général de 2005.1 L'idée maîtresse peut être
résumée ainsi : la rareté des vocations religieuses et les difficultés que nous avons à les
accompagner constituent, pour notre Congrégation, un défi de taille auquel il faut répondre
de manière urgente non plus par de bonnes intentions mais par des actes. Nous voulons vivre
sereinement cette situation de crise et l'entendre comme un appel à la conversion, à une vie
plus fidèle au charisme que nous avons reçu.

(2) La question de la pastorale des vocations est déjà ancienne. Elle reçoit aujourd'hui une actualité
nouvelle car les pays occidentaux — et sous peu l'Amérique latine —, souffrent d'un "manque" de
vocations religieuses et presbytérales ; l'Afrique et Madagascar éprouvent, quant à elles, des
difficultés liées au discernement de ces vocations.

(3) Le souci des vocations connaît, à l'Assomption, un regain d'actualité car nous sommes persuadés
que l'heure n'est plus aux discours ni aux recommandations sans suite concrète, mais à une
traduction en actes de ce qui ce qui a été décidé2. Il en va, pour une part, de la survie de la
Congrégation. Nous traversons une crise réelle, profonde, qui nous fragilise. Nous désirons vivre
cette épreuve de manière lucide et sereine, confiants dans l'amour du Père pour "notre petite
Congrégation".

(4) Dieu attire toujours des jeunes à l'Assomption. C'est là un fait et une conviction. Le petit nombre
des entrées, surtout dans certaines régions, ne doit pas faire oublier que l'idéal de vie proposé par
notre Règle correspond, pour une large part, à ce que sont et à ce que cherchent encore nombre de
jeunes aujourd'hui3. Le véritable défi qui se propose à nous, au Nord comme au Sud, est d'avoir —
en dépit du découragement et de l'apathie qui peuvent nous affecter —, assez d'imagination et
d'audace pour appeler des jeunes, de manière nouvelle, à la suite du Christ dans la vie religieuse et
presbytérale.

(5) Le renouvellement auquel nous sommes appelés suppose, si nous souhaitons qu'il porte des fruits,
que chaque religieux et chaque communauté consentent à une certaine forme de conversion car
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les jeunes interrogent nos convictions et bousculent nos manières de vivre. Ils portent des
richesses qui nous invitent à la conversion. Sachons les accueillir, sans nous laisser paralyser par
leurs contradictions. L'Assomption porte en elle des richesses qui invitent les jeunes à la
conversion, sachons les proposer en trouvant les attitudes et les mots qui les respectent et les
bousculent.

(6) Pour intéresser les jeunes, il faut aimer les jeunes, parler leur langage, c'est-à-dire, pour nous,
assomptionnistes, vivre notre vie religieuse de manière à ce que notre vocation puisse être
découverte et accueillie par celles et ceux à qui nous nous adressons. Il ne s'agit pas de travestir
notre vie religieuse, mais de la vivre plus fidèlement encore. Cela suppose nécessairement un
chemin de conversion.

N.B. Les quelques éléments de réponse que nous proposons à la question de la pastorale des
vocations trouvent leur source dans les défis et les opportunités que nous avons inventoriés en
annexes 2 et 3.

Les Voies de la Conversion

(7) La conversion peut prendre trois chemins qui ne se situent pas sur le même plan : elle peut se
déployer dans la communauté, dans la mission, ou dans la foi personnelle du religieux.

(8) Une COMMUNAUTE qui souhaite s'impliquer davantage encore dans la pastorale des
vocations, veillera plus particulièrement :

(9) - à favoriser l'accueil 
- surtout des jeunes, sans rien renier des exigences de la vie religieuse ;
- par un climat de confiance, un esprit d'ouverture, confiant dans l'avenir ;
- par un rythme de vie qui permet effectivement aux frères de rencontrer les jeunes.

(10) - à vivre simplement et sobrement
- dans nos maisons, nos modes de vie (détente, vêtements, …) ;
- en résistance à la société de consommation ;
- témoignant ainsi de Celui pour qui nous sommes rassemblés.

(11) - à soigner la prière
- la beauté attire. Elle permet de conduire la communauté et ceux qu'elle accueille à

une prière plus profonde ; 
- et notamment l’Eucharistie, cœur de la communauté.

(12) - à favoriser le partage et le dialogue communautaire
- dans la liberté et avec franchise, autour de sujets centraux (l’engagement à la suite

du Christ, l’expérience de Dieu, le vécu des vœux, les relations humaines, les
projets apostoliques, les moments de joie et de souffrance) ;

- dans le respect et la confiance, pour que les frères n'aient pas peur d’être
vulnérables les uns envers les autres ; 

- par un programme quotidien et hebdomadaire qui prévoit des temps de dialogue
(partage évangélique, « obédience », rencontres de communauté, révision de vie,
Chapitre local) ;

- par l'attention et le soutien fraternels qui conduisent à une communion plus grande
et qui creusent le désir d'être ensemble ;

- en aimant tous les jours dans la joie. Cela fait partie du combat spirituel que de
dépasser l’égoïsme et l’isolement.
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(13) Une MISSION favorisera plus particulièrement le déploiement d'une pastorale vocationnelle
assomptionniste,

- quand elle permet d’être effectivement présent au monde des jeunes ;
- quand elle tient compte des possibilités qu'offrent les médias. Ils sont un moyen

d’évangélisation et un moyen de mieux faire connaître notre vie.
- quand elle conforte certains engagements actuels (Bayard, écoles, etc.), mais d’une

façon qui serait clairement et authentiquement missionnaire.
- quand elle est effectivement engagée auprès des plus pauvres.

(14) Elle devrait entre outre avoir les caractéristiques suivantes :
- être mobilisatrice, enthousiasmante ;
- témoigner d'une radicalité évangélique certaine ;
- répondre à un besoin précis et réel appartenant aux "grandes causes" ;
- avoir une dimension plus communautaire qu'individuelle ;
- se faire en collaboration avec les autres familles religieuses de l'Assomption et les

laïcs.

(15) Une FOI contagieuse, qui parle aux jeunes et aux moins jeunes, est évidemment un don de Dieu,
qu'il importe de demander. Elle se caractérise en ce qu'elle

- témoigne de la joie ;
- sait dire merci, vivre dans l'action de grâce ;
- est humble, se met à l'écoute de la vérité, d'où qu'elle vienne ;
- met sa confiance dans la puissance du Seigneur en dépit des difficultés ;
- emporte dans son dynamisme toute la personne du témoin ;
- invite à une vie plus évangélique ;
- se reçoit du Christ tel un gage de miséricorde ;
- est inventive, attentive aux signes de l’Esprit.

Agir Pourune Pastorale des Vocations

(16) Nous avons identifié quelques moyens d'action qui pourraient nous aider dans la pastorale des
vocations.  Nous les confions aux capitulants pour leur réflexion et décision.

(17) Au niveau de la communauté locale :  Que chaque communauté prenne au sérieux l’appel de la
conversion exigée par la pastorale des vocations. Nous demandons que chaque communauté prenne
une décision concrète en vue de la conversion, un geste qui donnerait une expression concrète à
certaines « voies de conversion » dont il est question dans le texte précédent.

(18) Au niveau la communauté provinciale :
- Que chaque Province et chaque communauté relise régulièrement son action dans

le domaine des vocations : qu’est-ce qui se fait ou ne se fait pas ? quels en sont les
fruits ? Ce genre de relecture se fait dans le contexte de la conversion. Il faut faire
des propositions pour le court terme (une période de trois ans) et évaluer
constamment.

- que chaque Province prépare un matériel (se servant des différents médias)
interactif pour présenter l'Assomption à des jeunes en discernement vocationnel.

- que les Provinces donnent à des religieux le temps nécessaire pour connaître les
jeunes et les accompagner dans leur discernement.
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- que les Provinces appuient des initiatives apostoliques qui permettent de travailler
avec les jeunes dans la durée (surtout les adolescents et les jeunes universitaires),
profitant des lieux où nous sommes déjà en contact avec beaucoup de jeunes.  Il
faut se rendre là où se trouvent les jeunes catholiques prêts à s'engager sur un
chemin de discernement vocationnel.

- que les Provinces impliquent les laïcs dans la pastorale des vocations.
- que les Provinces encouragent les communautés à inviter les jeunes chez elles, et

qu'elles prévoient des communautés qui auront ce genre d’accueil comme mission
particulière.

(19) Au niveau de la Congrégation :

- que Congrégation crée un bureau international pour la pastorale des vocations.
- que la Congrégation rédige un type de Ratio pour la pastorale des vocations.
- que la Congrégation organise un volontariat international, au niveau de la famille

de l’Assomption.
- que la Congrégation intensifie ses efforts pour créer des communautés

internationales, en particulier pour renforcer les Provinces qui ont peu de vocations.

(20) Dans tout ce que nous faisons, il faut utiliser un langage qui sera compris des jeunes.
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Annexe 1 : Documents de Congrégation

N.B.  Ne sont donnés que les documents publiés depuis le Chapitre général de 1987.

1989
“Éveiller et soutenir les vocations” — P. Claude Maréchal, 29 novembre 1989, Lettre spéciale écrite
à la suite de la Session pour éveilleurs de Vocation aux Essarts

1993
« Éveil de vocations » - Actes du Chapitre Général de 1993 (in Documents Assomption, n/ 18,
1993, p. 27)

1998
« Repères pour une pastorale d’éveil et d’accompagnement des vocations » - P. Claude Maréchal,
11 juin 1998, Intervention à la Rencontre des Éveilleurs de Vocations de l’Hémisphère Sud (in
Documents Assomption, n/ 23, 1998, pp. 47-57)

Maréchal, Claude. “Pastoral para despertar y acompañar vocaciones” y “¿Qué es lo que atrae a los
jóvenes que entran en la Vida religiosa?” Encuentro de promotores vocacionales Asuncionistas.
(África, Madagascar, América Latina) Eugenopolis, Brasil. Julio 1998.

El perfil del acompañante vocacional. Encuentro de promotores de Pastoral Vocacional. Brasil. Julio
1998.

Criterios de discernimiento vocacional. Encuentro de promotores de Pastoral Vocacional. Brasil.
Julio 1998.

1999
« Éveil des vocations » - Actes du Chapitre Général de 1999

Annexe 2 : Défis pour une pastorale  des vocations aujourd’hui

Pour qu'une pastorale des vocations ait une chance de porter des fruits, elle se doit de relever
plusieurs défis. Il importe notamment,

1. que les religieux soient présents durablement auprès des jeunes grâce à un projet qui peut
être éducatif, récréatif, spirituel, culturel…  Dans un monde complexe et déstructurant, il
importe que des religieux soient présents dans les lieux et les temps où les jeunes se
construisent. Cela suppose des insertions effectives dans le monde des jeunes et une réelle
disponibilité des formateurs.

2. de proposer la vie religieuse comme un mode vie pertinent pour l’Église et pour le monde
d’aujourd’hui.

3. de savoir transmettre la foi chrétienne dans un monde pluraliste.
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4. d'adopter une pastorale souple et énergique car les jeunes ne forment pas un groupe
homogène. Il convient tout particulièrement de mettre l'accent sur l'écoute et l'accueil, aussi
bien à titre personnel que communautaire. Cela suppose que la pastorale des vocations soit
effectivement la préoccupation de tous les religieux.

5. d'être patient. L'accompagnement est long et capital. Il faut être prêt à faire un long
chemin pour accompagner les jeunes dans la découverte et la maturation de leur foi. Les
jeunes ont soif de liberté, mais en même temps ils désirent un cadre et un processus de
formation où les objectifs sont clairs et structurés.

6. d'offrir aux jeunes un environnement fraternel et chaleureux, qui les accompagne et les
soutient. Cela suppose une communauté assez étoffée (pas un ou deux jeunes, mais un groupe
assez important de jeunes et de moins jeunes).

7. de proposer une définition claire de notre identité et de notre mission, une visibilité à tous
les niveaux.  Il faut permettre aux jeunes de voir ce que nous sommes et qui nous sommes, leur
faire des propositions claires, concrètes, exigeantes.

8. d'être des témoins authentiques. Nous devons dire ce que nous sommes et témoigner de
ce que nous disons, à tous points de vue : nos forces et nos faiblesses, notre humanité, nos
désirs, nos sentiments, nos aspirations, nos succès. Cela à partir de notre tradition
augustinienne où nous apprenons à intégrer toutes ces dimensions dans une vie humaine et
chrétienne saine.

Annexe 3 : Opportunités pour une pastorale  des vocations aujourd’hui

Les façons d’être et d’agir des jeunes peuvent déconcerter, mais un regard bienveillant reconnaîtra
chez eux des conceptions et des comportements qui constituent de vraies opportunités pour notre
pastorale des vocations, c’est-à-dire, des "lieux" où les convictions de l'Assomption rejoignent les
aspirations de beaucoup de jeunes d'aujourd’hui. Voici une liste d'opportunités que nous avons
repérées chez les jeunes que nous avons rencontrés :

- ils sont sans a priori, prêts à découvrir ce que nous leur proposons ;
- ils sont plutôt bienveillants à l’égard de la foi dans le contact inter-individuel ;
- ils ont une véritable soif, une curiosité pour tout ce qui concerne la quête de sens ;
- ils aspirent à une formation humaine et chrétienne, au discernement vocationnel ;
- ils ne veulent pas être jugés, mais aidés ;
- ils désirent servir et font preuve de générosité ;
- ils cherchent un idéal ; ils veulent réussir leur vie et portent le désir de trouver un

sens à leur vie ;
- ils sont en quête spirituelle ;
- ils veulent “aller plus loin”, transformer le monde ;
- ils veulent résister à la société de consommation ;
- ils ont une conscience sociale assez poussée et sont sensibles à ce qui est juste

et injuste ;
- souvent ils aiment s’exprimer par l’art ; ils ont un goût pour le visuel
- ils ont une soif d’authenticité ; ils sont souvent attirés par l’exigence ;
- ils sont tolérants ; ils ont soif de liberté ;
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- ils manquent de stabilité au niveau de la famille, du travail ;`
- ils sont inquiets pour leur avenir ;
- ils ont besoin d’accompagnement, de sécurité ;
- ils ont le besoin de se sentir aimés ; ils veulent être écoutés, compris ;
- ils veulent entrer en relation, même si c’est souvent grâce à l’ordinateur ; ils ont un

grand désir de rencontre, de partage ;
- ils peuvent faire beaucoup de choses à la fois (multi-tâches) ;
- ils ont un désir de vie communautaire, d'appartenance à une « tribu » ; 
- ils recherchent la paix.


